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En plus des membœs du comité de 
ia SVG; nous remërcions H. Gaudru,-· 
C. Grandpey p~>:ûr J~uts articles; 
ainsi que -toutes les personnés, ·:qui 
participent à Ill: p!lbli.p:;ttion du bulle­
tin de la SVG" 

' fC 

NOl/f/éLLéS f)é LA soatéTé -NOllf/éLLéS f)é LA soatéTé -NOl/f/éLLéS 
Nous continuons nos réunions mensuelles chaque deuxième lundi du mois . . . REUNION MENSUELLE 

La prochaine séance aura donc lieu le: 

lundi 14 mai 2001 à 20h00 

dans notre lieu habituel de rencontre situé dans la salle de: 

Elle aura pour thème: 

MAISON DE QUARTIER DE ST-JEAN 
(8, ch François-Furet,Genève) 

VOLCANS DU PACIFIQU 

Dans cette séance de mai, nous allons sillonner quelque peu le Pacifique, avec un 
docliment sur le lac de lave Kupaianaha (film 8mm), des images du Japon et de Nou­
velle Zélande. Notre programme n'étant pas trop chargé (pour une fois!) , nous laisse­
rons aussi la place aux discussions sur ...• 

Big Island en perspective depuis le SW(digital evelation+SPOT) 

MOIS PROCHAIN 
Nous aurons une séance à ne pas man-

quer car nous aurons la visite T. Sluys, 
membre Belge, qui emmènera sur dif­
férents volcans à travers le monde 
(Chili, Hawaii, Vanuatu, etc) avec des 
films vidéo. 

f/OLOANS INfOS -f/OLOANS INfOS -f/OLOANS INfOS -f/OLOANS INfOS 
Sylvie Vergniolle (Institut de Physique du Globe de Paris) et Michel Lardy (Institut . 

de recherche pour le développement, IRD) recherchent des images vidéo de bonne 
qualité (de préférence enregistrées sur un support numérique) sur les volcans de Tanna 
(Yasur) et d' Ambrym (Marum). 

Ils recherchent plus précisément des images prises pendant un niveau d'activité 
qui permette de voir la colonne de lave ui affleure. 

Ces images ne seront utilisées que dans 
un but scientifique pour étudier la dyna­
mique de ces deux volcans. 

Vous pouvez nous contacter à: 

vergniolle@ipgp.jussieu.fr (33) 01 44 27 
24 77 fax: (33) 014427 24 81 

lardy@bondy.ird.fr (33) 01 48 02 
59 94 fax: (33) 01 48 47 30 88 

Les frais inhérents au transport et aux 
éventuelles copies seront pris en charge. 
Merci à tous pour votre aide • 

.RECHERCHE FILMS 
SUR DES BULLES DE 

LAVE: 
sur les volcans Yasur et 

Marum 

Séquence fontaine de lave, Erta Ale 
(Ethiopie), février 2001 



«CITIES ON ... 
VOLCANOES 
MEETING» 

Auckland - Février 2001 

Crater Hills, la ville d'Auckland est 
bâtie sur une zone de cônes de scories 
basaltiques alcalins (env.150. 000 ans) . 

* Il est possible de se procurer le liVl:e réu­
nissant les résumés des communications pour 
le prix de 35 $(incluant le frais de port). Ce 
volume qui contient 152 résumés en anglais 
peut être commandé au responsable des pu­
blications, Jnstitute ofGeological & Nuclear 
Sciences, PO. Box 30-368, Lower Hutt, New 
Zealand (fax: 64-4-570-4679), online at 

2 Bulletin de la SVG, mai 2001 

'T a seconde conférence« Cities on Volcanoes »s'est tenue à Auckland en Nou 
.Lvelle-Zélande du 12 au 14 février. Cette importante conférence sur le thème des 
risques volcaniques a réuni 220 spécialistes venant de plus de 20 pays différents. Les 
participants représentaient une grande variété de discipline traitant notamment de la 
prévention, gestion des risques en cas de crise, de la volcanologie physique, de la 
surveillance et des systèmes d'alerte rapide, des leçons des éruptions récentes, de 
l'éducation des populations, de la santé publique, de la sociologie et des problèmes 
d'assurance. 
Les nombreuses communications présentées au cours de ce meeting ont permis de 
prendre connaissance des différents travaux de recherche réalisés au niveau scientifi­
que pour tenter de limiter au maximum les dangers pour les populations vivants autour 
des volcans . En effet, bien que des progrès considérables aient été réalisés dans le 
domaine de la reconnaissance des précurseurs des éruptions volcanique et des techni­
ques d'alerte rapides, en raison de l'urbanisation, les risques potentiels pour les popu­
lations n'ont jamais été aussi élevé qu'en ce début de 21ème siècle. Aujourd'hui, plus 
de 500 millions personnes à travers le monde vivent sous la menace des éruptions 
volcaniques. 
Les différentes sessions qui se sont tenues ont permis un échange d'expériences et 
d'idées entre les participants ouvrant la voie à des collaborations plus étroites entre les 
scientifiques des différents pays ainsi qu'avec les responsables politiques travaillant 
dans le domaine de la gestion des risques. 
Parmi les décisions prises au cours de ce meeting, il faut signaler l'initiative de la 
IAVCEI de créer une association réunissant les responsables des risques des villes 
importantes édifiées près de volcans potentiellement actifs afin que chacun d'entre 
eux puisse bénéficier de l'expérience des autres. Cette collaboration entre les villes se 
trouvant sous la menace des volcans permettra sans doute de développer les initiatives 
et de trouver des idées nouvelles au niveau international pour une meilleure préven­
tion des catastrophes naturelles. 
Des contacts intéressants ont été établis entre les différents responsables scientifiques 
et politiques lors de ces posters-sessions qui ont connu un grand succès. 
Les excursions post-congrès ont permis de découvrir, en compagnie des scientifiques 
néo-zélandais, quelques uns des nombreux cônes volcaniques qui se trouvent au mi­
lieu même de la ville d' Auckland, qui est, elle même une« Cities on Volcanoes ». 
La prochain meeting sur ce thème se tiendra probablement à Hawaii • 

Henry Gau dru ( European Volcanological Society) - UN-ISDR partenaire - C.P.1 -
1211Geneva17 Switzerland - Fax: 41.22.759.21.05 - Email: 

Ruapehu en éruption (1996?): à la mi-avril 2001 les autorités ont lancé un avertissement concernant un important risque de lahar 
sur ce volcan, car la dernière éruption (1996) a colmaté le seul point de sortie du lac, dont le niveau est augmente régulièrement, 
risquant de provoquer une rupture du barrage cela dans une intervalle de 6 ans [Info. Reuter 12.04.01} 



Ll.S. Geo!oijical Sm•ev r-1'.~ 

Hawaiian Volcano Ooserpnry 
- . -
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AeT//llTE /IOLeAA!llll/E - AeT//llTE /IOLeAA!llll/E - AeT//llTE /IOLeAA!llll/E 
Depuis fin janvier 2001, les coulées de surfaces, en amont et sur la rupture de pente 

(Pulama Pali) bordant la plaine côtière, dominent les simples apports en tunnel, 
alimentant les arrivées de lave dans 1' océan. Plusieurs coulées aa se sont propagées en 
différent lieux du champ de lave actif sur les pentes du Pulama 
Pali. Tandis que les laves de type pahoehoe sont plus abondan­
tes sur la plaine côtière. Cependant fin avril, plusieurs arrivées 
de lave dans l'océan étaient à nouveau actives. Néanmoins, le 6 
mai lave n'atteignaient provisoirement, sans doute, l'océan, 
seule une coulée dévalait la pente de Pulama Pali. 
Après la période 1995-1998, marquée surtout par l'effondre­
ment progressif du Pu'.u 'O'o, l'intervalle 1999-2000 de cette 
éruption marathon a vu la mise en place complexe d'un nou­
veau système de tunnel de lave. Le réseau antérieur de tunnels, 
qui a fonctionné durant les 12 mois précédant, s'est bloqué, en­
viron 10 km en amont de la côte, suite à l'éruption de septembre 
1999 dans les parties hautes de la rift zone Est. Cette éruption 
avait perturbé l'alimentation normale du Pu'u 'O'o durant Il 

Flanc SW du Pu'u 'O'o 
L'éruption du Pu'u 'O'o, qui est dans sa 19ième année, est la plus longue des éruptions 
des rifts zones du Kilauea, durant la période historique écrite. Toutefois des études 
géologiques ont montré qu'une éruption au 14ième siècle ('Aila'au eruption), prove­
nant d'une bouche à l'Est de la région sommitale du Kilauea, a duré probablement 50 
ans ! Elle a recouvert une grande partie nord de la rift zone Est ( 430 km2 soit 30% de 
toute la surface du Kilauea). I;es laves du Pu 'u 'O'o avec une surface couverte par les 
laves de 104 km2 (soit un volume d'environ 2 Km3) représentent tout de même plus de 
7% de la surface totale du volcan. 
[Réf site du HVO: http://hvo.wr.usgs.gov!] 

T e 23 avril 2001, en début d'après-midi, une nouvelle bouche au fond du cratère 
.Lsantiago s'est ouverte de façon explosive, projetant, durant 2 mn, des blocs de 
lave Uusqu'à 60 cm de diamètre) à plus de 500 m de distance. Entre 100 et200 person­
nes se trouvaient au bord du cratère, plusieurs ont été blessées et des voitures endom­
magées. Par la suite, de faibles quantités de cendres et des lambeaux de laves ont été 
émis, provoquant plusieurs incendies de broussaille sur les bords du cratère. Des 
volcanologues anglais, effectuant de mesures sur les gaz, ont quitté le cratère une 
heure avant l'explosion, sans déceler aucun signe précurseur. L'activité sismique pré­
cédant cette phase explosive n'a pas fourni d'indication anormale. Le Masaya est re­
venu à son activité normale en quelques jours, sauf que les émissions gazeuses impor­
tantes de ce volcan se produisent à présent par la nouvelle bouche 
[Réf. lnstituto Nicaragüense de Estudios Territoriales(JNETER) http://www.ineter.gob.ni/ 
geofisica/vol/masaya/masaya.html] 

PU'U '0'0 (KILAUEA): 
une éruption sans fin 

Carte localisation des coulées (document 
HVO) 

Coulée aa sur Pulama Pali 

MASAYA (NICARAGUA): 
ouverture explosive d'une 

nouvelle bouche 

Photos 
INETER 

exemple de dégât 
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ETNA : ... ._ . · · · · · · · · · ' Lactivité effusive subterminale lente qui a débuté le 25 janvier dernier, se poursui 
Activité effusi~~ lèntè ..j.. • • • • ait (début mai) à travers différentes bouches éphémères, dans une zone difficile 
explosion dans le cratère 

1
d'accès) au pied NNE du cône SE (coulées aa, risques d'éboulements et souvent dans 
es gaz . 

SE Extrait du site web de C. Rivière: 
Texte et Photos C. Rivière «Mise à jour du 02 mai 2001. [ ... ] Aujourd'hui la situation des cratères était la sui-
http://perso.club-internet.fr/ vante: fort dégazage au Sud Est, avec une régularité depuis quatre jours, une augmen-
rivierec/index.htm tation du dégazage dans la fin d'après midi. Plusieurs explosions avec des projections 

Ech ntillo ge CO lé, .05.01 

Point de sortie avec double bras, 
02.05.01 

Bouche de sortie, 2m de large 
04.05.01. 

Forte reprise d'activité, 07.05.01. 

de cendres brunes se produisent à la Bocca Nuova et dégazage du cratère Nord Est, 
avec émission d'un nuage de vapeur blanche. (Observations de Charles Rivière).» 
«Mise à jour du 06 mai 2001 (22h30). Après deux tentatives avortées à cause du vent 
violent, nous réussissons vers 15h30 l'accès vers la coulée sur la fracture Nord du 
cratère Sud Est. Il est tombé par endroit plus d'un mètre de neige, ce qui forme des 
congères sur le bord de la piste qui mène au refuge de la Torre del Filosofo. L'accès à 
la coulée est recouvert de plaques de neiges, en arrivant sur la partie Nord, l'ascension 
devient un plus difficile par la glace déposée sur les anciennes coulées. A notre arrivée 
nous constatons qu'il n y a plus de coulée, la bouche effusive en direction du Nord est 
refroidit, on constate un encroûtement avec formation de jolies laves cordées sur la 
pente en direction Nord. Le sol est extrêmement chaud dans la périphérie de la bou­
che. L'activité des cratères de la Bocca Nuova et du Sud Est est calme, par rapport au 
derniers jours. La Bocca n'émet plus d'explosions et le dégazage du cratère Sud Est 
est moins important, il subsiste un panache de fumée blanche, produit par la condensa­
tion des dernières chutes de neiges. (Observations de Charles Rivière, Vincent et Jean 
Luc Bichet )» 

Mise à jour du 07 mai 2001. Dans la nuit du 6 au 7 mai depuis Nicolosi , à (3h30 
GMT), un rougeoiement est nettement visible sur la partie est du sommet. ce qui laisse 
penser quel' activité de la coulée qui s'était arrêtée hier a repris de nouveau. Le vent ce 
matin sur les cratères sommitaux souffle très fort. Nous sommes obligés de nous écar­
ter du flanc est du cratère Sud Est où se produisent des avalanches de blocs. Lors de 
notre arrivée à la bouche effusive (9h30 GMT), nous sommes surpris par la violence 
du dégazage de cette dernière et par la trèsforte augmentation du débit de lave par 
rapport aux jours précédents. A notre arrivée quatre bras de lave, de plusieurs mètres 
de largeur, se dirigent vers le cratère Nord Est ( C'est la plus forte activité que j'ai eu 
l'occasion d'observer depuis le 20 avril lors de mes visites journalières). La lave est 
émise par la bouche effusive qui était inactive hier après midi. Pendant les deux heures 
d'observation la projection de morceaux de lave est si importante qu' autour de la 
bouche va s'édifier un mur de lave atteignant une dizaine de mètres. Les morceaux de 
lave d'une taille moyenne de 20 à 30 cm sont projetés à plus de 40 m de hauteur. Par 
suite de l'augmentation de l'activité explosive nous sommes contraints de reculer de 
notre point d'observation situé à une cinquantaine de mètres de la bouche. Le déga­
zage à la bouche, dont le diamètre à atteint une dizaine de mètres se fait sous forme de 
bulles qui viennent exploser à la surface avec une fréquence de 3 à 4 secondes. L' aug­
mentation du débit fait que les quatre bras vont s'anastomoser pour en former un seul 
d'une quinzaine de mètres de largeur. Vers 10h30 (GMT) nous entendons des explo­
sions provenant de l'intérieur du cratère Sud Est, qui semblent indiquer le com­
mencement d'une activité de type strombolien. Le rythme des explosions est 
d'environ une explosion toutes les trois minutes. Par absence de visibilité et pour ne 
pas courir de risques nous décidons de nous replier vers le refuge de la Torre del 
Filosofo. Lors du retour au niveau du Sudestino nous étendons une forte explosion et 
quelques secondes plus tard le bruit des bombes touchant le sol sur le flanc sud du 
cratère Sud Est. Arrivés au refuge avec le vent contraire et le plafond nuageux très 
bas, nous n'avons plus la possibilité d'entendre et de voir l'activité. Le réveil du Sud 
Est et l'augmentation très brusque du débit de la fracture éruptive semblent indiquer 
que la partie sommitale du volcan a été le siège d'une nouvelle alimentation peut être 
à l'origine d'un nouveau cycle éruptif• 
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HOHHAqé HOHHAqé HOHHAqé HOHHAqé HOHHAqé 
[Ndlr. : Jean-Pierre Kloster était Délégué Est Alsace-Lorraine de LAVE et membre 
SVG, passioné des volcans. Il est décédé en redescesdant de l 'Erta Ale. Nous avons 
décidé de remanier notre bulletin et lui rendre hommage en publiant la lettre suivante 
et un article dont il est co-auteur, paru dans la Revue de Février 1999 de LAVE.} 

'Ju6qu'au &.ut de 6e6 ~ ••• 

.NOUô ét.imui cinq, cinq pa66icnni.6 de t<a&an, wti6 dan,, ce ooyag.e paUJt, aikindtœ e' o1lfel de IW-6 ~ : & lac de iaue t' &ta Œi. 
<lp!tk6 de.6 anni.e<l d'attente, d'uae ~ "ituatioa géapofilUµœ et un~ tJuwaif. de pme de~ =fui ~ ~.enfin., 
fUIU<l p~ ~l!JI, ce ooyag.e d'exp~ dan,, & di6eJtt ;J)anafUf, en E.tlücpie. 
e' e6t la p'l.el1tièJte f;.ii6 que je 11oya9eai.ô = :fean-!J'Wuœ. 'J'ai di.co.u.twd en lui uae pl!Jl,6omuditi pa66iann.é,e et pa66iomumte.. 'Un fiomme de 
~etdep~. 

'Je nw 60LWkn.l de IW-6 6aladu à wtpen.Wt. & M!Î. ;J)anafUf, à la w:l'wt.cJ1.e de mitWt.aux, de /o.Mi&i, et de poinw.> de~ en o&idietme; 
;JJe IW-6 ~ dbtigb lll!Jl,6 la ooûte ~te, à contempm dan,, la pUJtdi du ciel du weJtt, fui éto.i&i et fui p~ ~-
'Je nw 60LWkn.l de twVœ diœption quand de.6 nuuwaÏ.6e6 twWJelfe6 uenaient 'i.enrelltte en caa6e e· appwcl!e de e' &ta Œi, et de twVœ fewewt. 
à rre jamai.ô lai.ô61!Jt, tom&tt. et upaJttbt. de plu,, lkf&. p(l{,l)/, 6U!U1UmÛ!JI, le6 difPcuitb admini.ô~ et ftumaine6. 
'Je nw 6omtien6 de e'émo.J.io.n, pcvtl.aljie quand~ (W(J.Jf.6, enoemfde., pl.ongi twVœ ~ lll!Jl,6 ce lac m.ytflique et de 6a joie à filnwt. et à 
pfwtof}'tapfiWt la &auti. Wuiifianh de ce lac en~-
'Je nw 60LWkn.l de IW-6 di.ôcw6i.om 6wt. & futwi., IW-6 ~ d'aikindtœ d!au.bte6 t<a&an6 difticile.6 d'a.ccU comnre e'~. 
9Uen pendant ce ooyag.e rre ~ lai.ô6ait p'li6~ de.6 p~ de 6anti. Je éiait un peu fatifjUi, ( mai6 ~ e' ét.imui tOUô un peu =la 
cfudavt. et de.6 nuit.6 "~ coupfu p(l{,l)/, P"4iWt de.6 Wt!p~ pfu6 ~ ). 
9Uen de lai.ô"ait p!ti6~ qu'à la fin de la de.6œnte du ma66if de C'&tta Œi, l'accident ewtdiaque (~) awt.ait lieu . 
.& ,,atnMï, 21 awt.il lll!Jl,6 16fi30 ~ ét.imui à 1 fi3() du campement ~ de ;J)odom et de IW-6 ~- CJiacun éUmi. impatient de f1niJt, cette 
m.wtefze, & tpt.oape iwec fui clùwwauœ mwtdiait devant. 'jum-!J'iwte éUmi. fatitpd, f étai6 iwec lui en CVtJtWt.e iwec deua; af.aM comnre 
guide.6. <lu. /if, de.6 tninuh6 q,u.i 6UÛJiJrenl, il mwtdiait de plu,, en plu,, lentement. «.fin de & MJuf.age>t,, j'ai muo.qi, un ~ cfwt.c1wt. & 
cluuneau de ,,eeee ( cluuneau que :fean-!J'Wuœ aLJait pfu6iewt.6 f;.ii6 uiilhé à e' aem et au ltelo.wt. p(l{,l)/, 6e >œp06eJt,). Je éiait eJlC(}.Jl.e tW6 
co.Mcknl, ~ di.ôcution6 de "a fatifPU- Je rre "e plaignait d'auc.wre do.af.avt. ni de "a.if ( ~ aoi.om de l'eau en q,uanlili "uf.ti.ôante), 
mail 6eulement d' uae /alifPU ~"ante.. Clluuul & cluuneau e6t Wt!tioi, il fût incapa6& de tenbt. de.66U6 ,,eue, même attadU. 'J' enooq,ai 
cfwt.c1wt. l'un de.6 4X4, ,,acfuutt qu'il ,,eJt,ait tW6 diflici& paUJt, lui d!appwcl'wt., à caa6e de.6 WIUl6 de 6a6& . 
.Nepouoantpfu6 matt.clWt, ni monle!l.àd06 de cluuneau, jee'~ af.ind'attembte & 4X4. 'J'étai.ô 6euliweclui et un~- Je tom/Ja 
mp~ incoMcknl, pui.ô dan,, & coma, rre 6em&ant plu,, m'enlendJœ, ni lt.éa.gitt. 'Je lui p~, & p~ du 6a6&, du tJmt et du 
.,o&œ, lui f'uunectai.ô fui tètvœ.6 .. • Clluuul & 4X4 'lit'66i à appwcl'wt. iwec mil& difPcuitb la nait app'iOC/i.ait ( 18fi30 -19MO ). ~ 
tninuh6 ap'tk6, il~ q,u.ittait MUUJ &ait, "on po.uLi di.ôpwtaiMan.t p1t.OfJJt,e66Wemenl. <lu.-de.66116 de lui, à C'fwJtiwn, e' &ta Œi "e dico.upait 
dan,, & ciel du ;JJanafUi. ee t<a&an magique q,u.i lui aoait do.nné tant de 6o.n.fzewt et pwcwti tant d' émo.J.io.n, ... 
~ ~ li.ewte6 pa66fu enoemfde. W6Wuml ~ dan,, ma ménwiJt.e, 6o.uveni:t. de pwttag.e d'itUJtan.1.6 pllicieuœ, mai,, 61JlWe11Üt, all66i 
d'impui.ôMut.ce et de WwtlUJ.Ï devant la uie q,u.i pwd. 

f}'tafldi 9'oilü 
C)aUk et co.-~ de !JE!R!Rll J.NerJCJ.N.na 

Reconnaître son chemin dans le chaos minéral d'une région volcanique n'est pas. 
toujours aisé et l 'objet de cet article est d'apporter des solutions concrètes - pas forcé­
ment exhaustives - pour résoudre ce type de problème. Néanmoins, il ne sera fait état 
ici que des repérages au sol et nous ferons abstraction de l'orientation par le système 
GPS. 

1. Le jour 
La solution la plus répandue et la plus aisée est le balisage constitué de traces de 

couleur au sol telles qu'on les rencontre sur les sentiers de grande randonnée dans nos 
montagnes mais aussi sur les volcans, comme à Stromboli dans la partie supérieure de 
l'ascension, ou encore sur l'île de la Réunion où le brouillard est un obstacle majeur 
pour retrouver son chemin. 
Les cairns (entassements de pierre visibles à plusieurs centaines de mètres) se rencon­
trent également dans l'univers montagnard ou volcanique; ils sont en général volon­
tairement édifiés par les responsables de parcs nationaux ou par les guides, ou bien 
construits spontanément par des excursionnistes désireux de se déplacer en toute con­
fiance. Ainsi, ce sont ces cairns qui aideront à reconnaître le sentier d'accès à la Grotta 
del Gelo sur l'Etna ; à noter que, dans l'univers particulièrement ingrat du versant 
nord du volcan, ils ne sont pas faciles à identifier et, en cas de visibilité médiocre, un 
balisage supplémentaire pourra s'avérer nécessaire. 

LE BALISAGE DANS 
LES REGIONS VOL­

CANIQUES 
Claude GRANDPEY 
L.A.V.E. LIMOGES 

Jean-Pierre KLOSTER 
L.A.V.E. NANCY 

Membres SVG 
[Ndlr: article parue dans LAVE, 

No77,février 1999) 

-· -----. 

' 

Cairns et neige sur la rift zoneNE 
du Mauna Laa, 1980 



Se repérer c'est 
important, comme 
d'être bien équipé, 
Mauna Laa, 1980 

Il faut savoir où mettre les pieds .. ., Val 
del Leone, Etna 1989. 

.. ··-·-···-- --·---------·--·---------------------
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ue ques un es znnom ra es cairns, menant au sommet u auna oa, or 
Mokuaweoweo et à gauche le pit-crater Lua Poho/o, Hawaii 1980 

Les rubans de couleur sont fort utiles lorsqu'il s'agit de traverser des zones de végéta­
tion. Faisant référence encore une fois sur l'Etna, de tels signes de reconnaissance ont 
été utilisés par plusieurs d'entre nous pour accéder à la coulée du Val del Bove entre 
1991 et 1993, lorsqu'il s 'agissait de franchir la zone du PianoTrifoglietto. Dans les 
régions tropicales où la végétation a une croissance très rapide, ils sont quasiment 
indispensables. A Hawaii, on les utilisera pour faire l'approche du Pu'u O'o par la 
forêt , promenade fort agréable par beau temps ,mais qui peut être rendue très hasar­
deuse par le brouillard. On peut recommander les rubans autocollants de couleur rouge 
et blanche dont on se sert pour délimiter les chantiers et sécuriser leur accès. De plus, 
un tel adhésif peut être utilisé dans la vie courante pour des réparations de fortune . 
C'est ainsi qu'il a servi à freiner l'écoulement d'essence hors d'une Durit malencon­
treusement sectionnée par une pierre sur une piste hawaiienne ! Ce produit s'achète 
dans les magasins de bricolage. 

2. La nuit. 
Tous ceux qui ont eu la chance d'approcher un volcan 
actif pour y vivre quelques instants privilégiés savent que 
la vision nocturne d'un tel phénomène est bien au-des­
sus de ce que l'on peut imaginer si on se contente de 
l'observation en plein jour. Mais cette magnifique récom­
pense nécessite bien sûr de porter un peu ou beaucoup 
plus de matériel si on décide de passer une ou plusieurs 
nuits à proximité du site éruptif. 
Bien souvent, pour des raisons de sécurité et de commo­
dité, le lieu d'observation nocturne et le campement sont 
assez éloignés l'un de l'autre, et s'il est facile de monter 
sur le site d'observation en fin de journée pour saisir les 
instants magiques du crépuscule, il peut s'avérer très dif­
ficile - voire impossible - de refaire le chemin en sens 

inverse si l'on n'a pas pris quelques précautions. Un tel contretemps peut même deve­
nir extrêmement gênant si entre temps les conditions météo ont empiré. 
De nuit, rien ne ressemble plus à une ondulation de terrain qu'une autre et tous les 
rochers se ressemblent beaucoup plus la nuit que le jour ! Sans repères, on peut être 
contraint de passer la nuit dans un endroit peu confortable en attendant frileusement le 
lever du jour. Tout ceci ne devrait pas arriver si l'on a pris soin de baliser le trajet de 
retour. Certes, les lampes de poche et autres frontales peuvent jouer le rôle de repérage 
ponctuel (pour une tente ou un bivouac par exemple), mais leur durée de vie est trop 
limitée pour un balisage sérieux et efficace. Plusieurs solutions s'offrent à notre dispo­
sition: l'une des plus simples consiste à poser des adhésifs réfléchissants bien visibles 
dans le sens du retour ; ce sont des rectangles de quelques centimètres carrés qui ren-
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voient la lumière dans la direction d'où elle vient et qui, éclairés par une frontale 
classique, sont visibles à cent mètres. L'inconvénient est qu'on a parfois des 
difficultés à les coller dans un environnement si poussiéreux. Par contre, bien fixés sur 
la roche saine, ils peuvent rester assez longtemps. Il arrive d'en retrouver d'une année 
sur l'autre dans la région sommitale de l'Etna, malgré la rigueur des conditions hiver­
nales. 
Une autre solution consiste à employer des bâtons lumineux Cyalume disponibles 
pour une vingtaine de francs J 'unité chez des équipementiers tels que Au Vieux Cam­
peur ou Expé. Il s'agit d'un tube en plastique souple contenant un tube de verre rempli 
d'un premier liquide. L'espace entre les deux tubes contient un second liquide. En 
courbant le tube plastique, on brise le tube de verre ; les deux liquides mis en contact 
donnent lieu à une réaction chimique génératrice de lumière (généralement jaune) qui 
peut durer jusqu'à une douzaine d'heures. On utilisera donc autant de bâtons que de 
points stratégiques sur le parcours de retour. L' inconvénient est que la lumière n'est 
pas très puissante et que le rayon de visibilité est relativement réduit. De plus, on ne 
peut guère envisager de les poser à nl.ême le sol où ces bâtons deviennent rapidement 
indécelables dans les creux. Cette solution n'est guère fiable si l'on doit parcourir de 
longues distances sur des champs de lave. 
La solution la plus efficace est sans aucun doute l'utilisation de flashes lumineux (par­
fois appelés dans les catalogues 'balises étanches à éclats') . Les plus performants sont 
d'une hauteur de 10 cm pour un diamètre de 5 cm. Alimentés en principe par des piles 
de type LR20, ces appareils émettent 60 à 70 flashes d'intensité maximale par minute 
pendant une quinzaine d'heures ; ce rythme persistera - de manière plus réduite -
pendant les 50 heures suivantes, en fonction de la qualité des piles et de la température 
extérieure. Les notices jointes leur accordent une visibilité de 3 miles (près de 5km). 
Souvent de fabrication américaine, ces flashes s'achètent dans des magasins spéciali­
sés comme Au Vieux Campeur ou Expé. Il semblerait que ce soit à cette dernière 
enseigne qu'ils soient le moins cher (180 FRF TTC en 1998). 
Leur utilisation est simple. Il suffit de les installer à même le sol en les calant avec des 
pierres ou bien - c'est préférable - au sommet de petites tiges qui permettront de les 
voir encore mieux. Leur disposition dépendra bien sûr du relief et des conditions cli­
matiques ambiantes. A noter que si ces dernières sont franchement mauvaises, avec 
présence de brouillard ou de nuages de condensation au-dessus des champs de lave (à 
Hawaii en particulier), on pourra procéder en parallèle à un repérage à la boussole, en 
n'oubliant pas que la lave peut engendrer des perturbations du champ magnétique.La 
solution la plus sage consiste à installer les balises lors du parcours aller - en général 
de jour - et à les récupérer au retour. 
On peut bien sûr se poser certaines questions concernant la sécurité d'autrui. Il a été 
fait remarquer que des randonneurs novices pourraient être tentés d'utiliser ces balises 
pour leur propre compte, espérant grâce à elles reconnaître leur trajet retour, et seraient 
donc démunis si elles venaient à disparaître à cause d'un retour prématuré de leur 
propriétaire. En fait, cette remarque n'est pas valable, car chaque randonneur doit 
assurer seul sa propre sécurité, sans se fier au matériel des autres ! Il faut sûrement être 
plus préoccupé par la disparition éventuelle des flashes pour cause de sautes de vent 
qui renverseraient les piquets de soutien ou suite à des actes de malveillance, voire 
simplement de vol. 

En conclusion, on peut dire qu 'en principe, de jour, les problèmes d'orientation et de 
repérage trouvent assez facilement une solution. Par contre, de nuit, il faut être plus 
prudent et le fait d'avoir au fond de son sac à dos deux ou trois balises-flash peut 
représenter une aide et une sécurité non négligeables. 
Toutes ces remarques ne dispensent bien sûr pas d'avoir avec soi une couverture de 
survie qui ne pèse presque rien et quelques nourritures terrestres au cas où il faudrait, 
malgré toute cette organisation, attendre Je lever du jour pour rejoindre ou retrouver le 
campement. .. .• 

Etna, 1989 

Piton Kapor, Réunion 1998 

Erta Ale (Ethiopie), f évrier 2001 

[Réf. site web JP Kloster: 
http://perso.club-internet.fr/jkloster/] 
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